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Camille Semenzato – Samuel Verdan – Thierry Theurillat

La cigale et le poulain

Telle est l’épigramme de l’Anthologie Palatine (6.156) 
attribuée à un certain Théodoridas, poète syracusain 
du IIIe siècle av. J.-C. (fig. 1) ; à moins qu’on choisisse 
de voir dans ces deux distiques en particulier l’œuvre 
d’un homonyme béotien, qu’un monument exposé 
dans le théâtre de Dionysos à Athènes fait connaître 
comme instructeur de chœur2.

Que faire de Charisthenès ?

Aujourd’hui encore, ces vers posent des difficultés 
aux éditeurs et commentateurs ; à commencer par 
l’absence de sujet explicite (nom d’un dédicant au 
nominatif), à l’origine de la modification en Καλλώ 
(nom propre féminin au nominatif singulier) de l’ad-
jectif καλῷ, qui souligne la beauté de la cigale dans 
les manuscrits ; l’interprétation habituelle en fait la 

mère de Charisthenès, qui se charge de l’offrande 
pour son fils3. Une autre tentative pour résoudre le 
problème du dédicant consiste à transformer le géni-
tif Χαρισθένεος en un nominatif : par exemple Charixe-
nos, qui a l’avantage d’être plus répandu, aussi dans 
des épigrammes4 ; ou Charisthenios, formé d’un 
suffixe attesté et ne présupposant qu’une altération 
minime du texte5. Ces deux dernières solutions, tou-
tefois, sont peu plausibles. Comment expliquer, en 
effet, que la tradition manuscrite ait altéré un nom 
fréquent comme celui de Charixenos en Charisthe-
nès, beaucoup plus rare (et correspondant par ailleurs 
au contexte signifié par l’épigramme, voir ci-après)6 ? 
Quant à Charisthenios, il n’est attesté nulle part.

Pour notre part, nous faisons le choix de ne pas 
modifier le texte du manuscrit, considérant que le 

καλῷ σὺν τέττιγι Χαρισθένεος τρίχα τήνδε 
κουρόσυνον κούραις θῆκ’ Ἀμαρυνθιάσι 
σὺν βοῒ χερνιφθέντα· πάϊς δ’ ἴσον ἀστέρι λάμπει, 
πωλικὸν ὡς ἵππος χνοῦν ἀποσεισάμενος.

Avec une belle cigale, cette mèche de Charisthenès, 
mèche de garçon, on l’a dédiée aux filles d’Amarynthos, 
avec un bœuf, le tout baigné d’eau lustrale ; l’enfant brille égal à une étoile, 
comme un cheval qui secoue au loin son duvet de poulain1.
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dédicant est compris dans le verbe. Cette formula-
tion est certes inhabituelle. Elle s’écarte de la majori-
té des épigrammes votives, dans lesquelles un nom 
au nominatif régit une forme verbale de τιθέναι. Elle 
reste cependant plausible.

Notre choix permet en outre de mettre en avant 
la place centrale qu’occupe Charisthenès dans l’épi-
gramme : il apparaît au milieu du premier vers, entre 
deux offrandes qui le concernent de près, et juste 
au-dessus du verbe θῆκ’. En cela, la forme s’accorde 
au sens, puisque le garçon est le principal protago-
niste du geste rituel mis en mots par le poète. En 
définitive, peu importe que le dédicant soit le père, 
la mère, ou un autre proche ; il n’a pas besoin d’être 
explicitement nommé7. C’est Charisthenès qui est au 
centre de l’action. Avec son nom évocateur, qui dit la 
force (σθένος) d’une grâce joyeuse et brillante (χάρις). 
La beauté de la cigale est ainsi valorisée, l’intensité 
lumineuse de l’enfant renforcée : l’épigramme entière 
se pare d’un éclat plaisant, d’un charme juvénile.

Laisser sa mue au sanctuaire

Nonobstant les difficultés d’établissement du texte 
et de traduction, le sens général de l’épigramme 
se comprend sans peine. Il concerne une offrande 

adressée à des divinités et la circonstance de cet acte 
religieux est celle d’une transformation, vécue par 
Charisthenès. Pour être exact, il s’agit d’une mue : le 
garçon dont les cheveux ont été coupés, tout comme 
le jeune cheval auquel il est comparé, revêt une nou-
velle apparence physique qui marque un changement 
d’état, une étape importante de la vie.

La cigale du premier vers se rapporte sans doute 
également à ce thème. Les commentateurs de l’épi-
gramme, citant Thucydide, nous informent que τέττιξ 
désignait une attache de cheveux en or, portée par 
de nobles Athéniens selon une ancienne coutume io-
nienne8. Prosaïquement, c’est donc une parure qui ac-
compagne et complète l’offrande de la mèche. Mais 
pourquoi Théodoridas choisit-il de mentionner cette 
sorte d’attache, qui semble déjà passée de mode au 
temps de Thucydide ? Au-delà d’une allusion savante 
au caractère ionien ou au statut élevé de la famille 
de Charisthenès9, n’est-ce pas une manière élégante 
d’insister sur la mue effectuée par le garçon ? Avec le 
serpent, la cigale est réputée pour changer de peau10. 
Ses exuvies nymphales, aisément observables en 
Grèce, se présentent comme une métaphore natu-
relle pour les cheveux d’enfant offerts aux divinités.
S’il est certain que Charisthenès est engagé dans 

Fig. 1 Extrait de l’Anthologie Palatine (6.156).
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un rite de maturation, la question de son âge mérite 
d’être posée. Sacrifier tout ou partie de la chevelure 
est un geste qui intervient dans de nombreux rites de 
passage, concernant des jeunes d’âges divers11. Pour 
la Grèce ancienne, il est le plus souvent associé à des 
phases de la puberté : préparation au mariage pour 
la fille, rite éphébique pour le garçon12. Charisthenès 
pourrait ainsi se trouver au seuil de l’âge adulte13. Le 
terme de πάϊς, qui le désigne dans l’épigramme, n’en-
trerait pas en contradiction avec cette hypothèse. Il 
qualifie tant des enfants en bas âge que des jeunes 
pubères14. La comparaison avec le monde équin, en 
revanche, nous oriente vers la petite enfance. Le pou-
lain commence en effet à perdre son premier poil, sa 
bourre, deux à trois mois après sa naissance, bien 
avant d’entrer dans la puberté et de devenir adulte15. 
Si le poète a cherché à établir une correspondance 
précise entre le cheval et l’être humain, Charisthenès 
est un enfant âgé de quelques années seulement. 
Le sacrifice de sa chevelure pourrait suivre son se-
vrage, qui intervient généralement tard dans les so-
ciétés anciennes16, ou plus généralement la sortie de 
la dangereuse période de la petite enfance, où le taux 
de mortalité infantile est particulièrement élevé17. 
Une autre épigramme attribuée à Théodoridas, men-
tionnée précédemment (6.155), fournit un argument 
supplémentaire, en indiquant précisément l’âge de 
Crobylos lorsqu’il offre ses cheveux à Apollon : quatre 
ans. Charisthenès se trouve probablement dans la 
même tranche d’âge. On est loin d’un rite de puberté.

Les Amarynthiades

L’enfant fait offrande de sa mèche aux κούραι 
Ἀμαρυνθιάδες, littéralement les jeunes filles d’Ama-
rynthos. Dès les premiers commentaires, cette 
épigramme a été associée avec le sanctuaire d’Arté-

mis Amarysia à Amarynthos, sur l’île d’Eubée, bien 
connu par les sources anciennes et qu’une équipe 
gréco-suisse d’archéologues travaille désormais à 
mettre au jour18. D’autres éléments confèrent une to-
nalité eubéenne au poème, à commencer par le nom 
de l’enfant, attesté tant à Styra qu’à Carystos19, ou 
la référence au cheval, animal cher à l’aristocratie de 
l’île20. L’attachement de cette élite à ses racines io-
niennes et ses liens étroits avec Athènes expliquent 
peut-être également la mention d’une ancienne 
mode de coiffure « à la cigale ».

Qui sont ces Amarynthiades ? S’agit-il de nym-
phes topiques, compagnes d’Artémis, ou faut-il y 
voir un pluriel poétique désignant la déesse elle-
même21 ? La récente découverte dans l’Artémision 
d’un bloc inscrit au nom de ΑΡΧΩ, que D. Knoepfler 
rattache à un important monument dédié aux nym-
phes, donne du poids à la première hypothèse22. Ces 
Amarynthiades exerçaient-elles leurs qualités cou-
rotrophiques, comme le suggèrent tant le nom de la 
vierge Ἄρχω, « qui préside au commencement », que 
le contenu de notre épigramme ? C’est probable. La 
fonction nourricière et éducatrice d’Artémis est quant 
à elle bien attestée, tout comme le rôle joué par la 
déesse dans l’intégration des éphèbes dans la cité23.

Plusieurs indices archéologiques corroborent les 
liens qu’Artémis Amarysia et son entourage entre-
tiennent avec la petite enfance. Les fouilles ont, en 
effet, livré de nombreuses terres cuites représentant 
des jeunes filles et garçons (fig. 2)24, ainsi qu’une 
base inscrite mentionnant la statue de bronze que 
les parents d’Astylla avaient érigée à leur jeune fille25. 
Il faut également relever la découverte sur le site de 
trois tombes d’enfants datant des époques géomé-
trique et archaïque, possibles reflets de pratiques 
funéraires déterminées par la présence d’Artémis26. 
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À Amarynthos comme ailleurs, la 
« déesse de tous les dangers » 
pourrait donc accompagner 
le parcours des enfants, de-
puis la naissance jusqu’à l’âge 
adulte27.

Dédicace

Dans l’épigramme commentée 
ici, il est difficile de déterminer 

avec assurance ce qui pourrait 
réellement se rapporter à un rituel 

amarynthien et ce qui n’est que jeu 
d’érudition ou fantaisie du poète. 

Elle contribue toutefois à attirer notre 
attention sur un aspect du culte d’Ar-

témis Amarysia, moins civique ou politique 
que familial, qui demeure peu connu et méritera 
d’être exploré davantage, en même temps que les 
vestiges du sanctuaire.

Nous reconnaissons une seconde vertu à ces 
vers de Théodoridas : ils conviennent admirablement 
pour rendre hommage à un professeur au seuil de la 
retraite, à qui l’Eubée est chère. À Karl, qui entame 
une nouvelle étape de sa vie, nous adressons nos 
vœux pour une mue harmonieuse, sous la protection 
des Amarynthiades, et pour un commencement nou-
veau, en compagnie d’Archô.

Fig. 2 Figurine en terre cuite représentant 
un jeune garçon avec une couronne végétale 
(Amarynthos, Musée archéologique d’Érétrie, 
inv. T6623).
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